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 BUFFET CRITIQUE

FILMS DE JEAN-MARC VALLÉE
Sylvain Bérubé et Jean-Sébastien Houle

WILD  
2014

C.R.A.Z.Y.   
2005

Né le jour de Noël 1959, Zachary 
(Marc-André Grondin) est l'un des 
cinq garçons d'un père plein d'amour 
filial, amateur de Charles Aznavour et 
Patsy Cline, et d'une mère aux petits 
soins pour ses cinq fils. Affichant 
dès son jeune âge des tendances qui 
laissent présager son homosexualité, 
sa relation spéciale avec son macho 
de père aux valeurs conservatrices 
est malmenée, ce dernier étant alors 
pris entre l'envie de le réprimander 
et celle de créer des liens avec lui et 
de lui montrer « des choses de gars ». 
Zac doit alors composer avec une 
crise d'identité sexuelle émergente et 
le désir intense qu'il a de plaire à un 
père bouillant et intransigeant qu'il 
adore par-dessus tout.

Au travers de cette trame, C.R.A.Z.Y. 
capture de manière vivante non seu-
lement l'esprit de la jeunesse, mais 
aussi les décennies distinctives dans 
lesquelles se déroule le film. Le 
jeu des acteurs est formidable, tout 
comme l'écriture à la fois drôle et 
sensible. Ce ne sont pas des person-
nages découpés en papier, ils sont 
imparfaits mais sympathiques. Et 
que dire de la trame sonore ! Possi-
blement le meilleur film québécois de 
tous les temps.

CAFÉ DE FLORE   
2011

Elle, c’est Carole. Récemment sépa-
rée d’Antoine avec qui elle a eu deux 
enfants, qui lui a eu un coup de foudre 
pour Rose. Plus qu’un coup de foudre, 
ce sont plutôt deux âmes sœurs qui 
se (re)trouvent. Elle, c’est Jacque-
line, mère monoparentale du petit 
Laurent, qui vit avec le syndrome de 
Down. Combinant habilement drame 
humain, sociétal et familial, avec 
une dose de parapsychologie, ce film 
saura vous séduire par l’authenticité 
de ses personnages. La signature 
visuelle, par son éclairage et sa teinte, 
est unique et rend l’émotion.

« Café de flore » c’est aussi le nom d’un 
célèbre bistro-restaurant du quar-
tier Saint-Germain-des-Prés, à Paris. 
Mais une critique n’aurait pas sa place 
dans cette chronique qui ne s’appelle 
pas « À boire et à manger » !

Avec la dissolution de son mariage et 
la mort de sa mère, Cheryl Strayed 
(jouée par Reese Witherspoon) a 
perdu tout espoir. Après des années 
de comportement imprudent et des-
tructeur alliant la consommation 
de drogues dures et les relations 
sexuelles anonymes, elle prend une 
décision irréfléchie. Sans aucune 
expérience, motivée uniquement par 
sa détermination, Cheryl entreprend 
à 26 ans de parcourir seule plus de 
1800 km sur le Pacific Crest Trail, 
un sentier de grande randonnée 
de l'ouest des États-Unis. S’entre-
mêlent alors les histoires de la vie 
de Cheryl avant et pendant le voyage, 
décrivant ses défis physiques, ses 
réalisations émotionnelles et spiri-
tuelles pendant le voyage. 

Dans l’ensemble, cette adaptation du 
roman Wild capture puissamment 
les terreurs et les plaisirs d'une 
jeune femme qui va de l'avant contre 
toute attente dans un voyage qui la 
rend folle, la renforce et finalement 
la guérit. Mention spéciale à la pho-
tographie, capturant avec netteté les 
paysages sauvages variés de la crête 
du Pacifique (désert, montagnes, 
neige épaisse, forêt épaisse) mais 
sans ressembler à une carte postale 
car le sentier représente un genre 
d’ennemi à Cheryl, un défi à surmon-
ter et à conquérir.
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« TOUTE GUERRE EST UN MANICHÉISME.  » JEAN-PAUL SARTRE
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Le vaccin
n’est pas
efficace

contre ça,

mais très
efficace contre

la COVID-19.
Québec.ca/vaccinCOVID

La vaccination, encore et toujours 
la meilleure protection.

 ENVIRONNEMENT

Adaptation radicale -  
POUR SURVIVRE À LA TRAGÉDIE 
CLIMATIQUE AMORCÉE ?

Les humains n’échapperont pas aux chan-
gements climatiques… et même plusieurs 
êtres vivants n’ayant qu’une responsabilité 
infinitésimale dans les changements clima-
tiques. Devant l’urgence confirmée du plus 
récent rapport du Groupe d’experts inter-
gouvernemental sur l’évolution du climat 
(GIEC), plusieurs activistes environnemen-
taux déclarent qu’il faudra opérer des trans-
formations majeures dans notre société, 
comme l’abandon de l’obsession de la crois-
sance (1)… des experts leur donnerait peut-
être raison.

Origine du concept d’Adaptation radicale

En 2018, Jem Bendell, professeur sur le 
développement durable à l’université de 
Cumbria (Grande-Bretagne), compile de 
nombreux travaux scientifiques sur le cli-
mat et constate qu’un « effondrement socié-
tal est désormais inévitable » (1). Selon lui, 
minuit est passé et l’heure est maintenant à 
l’adaptation. Dans son article « Deep adapta-
tion: a map for navigating climate tragedy » 
(Adaptation radicale  : une carte pour navi-
guer dans la tragédie climatique [traduction 
libre]). Une revue académique spécialisée en 
développement durable refusera de publier 
son article, le jugeant catastrophique. Qu’à 
cela ne tienne, le professeur Bendell le pu-
bliera sur le site de l’Initiative for Leadership 
and Sustainability (IFLAS) de l’université 
Cambria comme document de travail. Le 
document fut téléchargé des centaines de 
milliers de fois en quelques mois.

Le professeur Bendell se garde bien de ten-
ter de prouver que l’effondrement est iné-
vitable - scientifiquement, ce serait impos-
sible - mais plutôt qu’un tel sujet est crucial. 

Qu’est-ce que ça implique ?

Le professeur Bendell propose un « pro-
gramme d’adaptation radicale » pour navi-
guer dans les tragédies climatiques avec 
en principaux fondements les « 4 R » : Rési-
lience, Renoncement, Restauration, Récon-
ciliation. Dans un article publié dans la revue 

Yggdrasil, Pablo Servigne résume les 4 R 
ainsi 1 :

• La résilience  : quelles parties de la 
société souhaite-t-on conserver ? Que 
faut-il sauvegarder ?

• Le renoncement suppose, pour les in-
dividus et les communautés, l’abandon 
de certains avantages, comportements 
et croyances, car chercher à les main-
tenir ne ferait qu’empirer les choses. 
Comme par exemple la fermeture des 
installations industrielles vulnérables, 
l’abandon de certains types de consom-
mation…

• La restauration implique que les indi-
vidus et les communautés retrouvent 
des attitudes, des manières de vivre et 
des modes d’organisation laissés de 
côté par nos civilisations gavées aux 
hydrocarbures. Par exemple, rendre 
des terrains à la nature; revenir à une 
alimentation saisonnière; augmenter la 
solidarité, notamment par la production 
des biens et des services à un niveau 
communautaire, etc.

• La réconciliation, c’est nous deman-
der  : « Que pouvons-nous retrouver qui 
nous aiderait à faire face aux difficultés 
et tragédies à venir ? »

Que dire aux enfants ?

Lors d’une entrevue avec la revue Yggdrasil, 
le professeur Bendell indique que lorsqu’il 
s’adresse aux enfants, plutôt que de leur 
parler d’écologie, « il leur parle de l’injus-
tice et de la souffrance de notre mode de 
vie actuel et de ce que nous pouvons faire 
pour réduire cette souffrance pour toutes les 
formes de vie » 1.

On pourrait voir dans le concept d'Adaptation 
radical une recherche d’humanité dans nos  
relations avec tous les êtres vivants  : hu-
mains et autres animaux, végétaux, champi-
gnons et même les bactéries.

Jean-Sébastien Houle

1.Pablo Servigne, 17 févr. 2022 Adaptation Radicale, Yggdrasil https://yggdrasil-mag.com/blog/magazine/adap-
tation-radicale 

Crédit photo :  Erik Johansson

https://yggdrasil-mag.com/blog/magazine/adaptation-radicale 
https://yggdrasil-mag.com/blog/magazine/adaptation-radicale 
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 COURSE À LA CHEFFERIE DU PCC 

L'HÉRITAGE DÉSASTREUX  
DE JEAN CHAREST 

Il a été le chef d’orchestre du dé-
tournement de la mission prin-
cipale de l’État, qui devrait être 
de prioriser l’intérêt collectif et la 
recherche du bien commun. Le 
régime libéral de Jean Charest a 
plutôt privilégié une privatisation 
des secteurs publics et une quête 
dogmatique de lutte aux déficits 
publics. Les politiques austères 
sont le fondement de l’idéologie de 
Jean Charest qui a privé l’État des 
revenus nécessaires pour financer 
adéquatement ses missions. Il a 
refusé à maintes reprises de garnir 
les coffres de l'État à partir d'autres 
sources de revenus, comme les 
paradis fiscaux.

Le leg de Jean Charest, nous le 
constatons aujourd’hui. C’est un fi-
let social sur le respirateur artificiel, 
un système de santé fragilisé qui 
n’a pu s’adapter aux désastres de 
la pandémie et un système d’édu-
cation avec des infrastructures 
vétustes. Ce sont des inégalités qui 
persistent et se creusent d'années 
en années, entre les riches et les 
pauvres, entre les genres, entre 
toutes les personnes vivant à la 
croisée des oppressions. C'est le 
sous-financement chronique des 
services publics, des programmes 
sociaux et des organismes commu-
nautaires. Nous pouvons ajouter à 
cela un manque criant de places en 
garderie qui affecte grandement les 

ménages québécois et particulière-
ment les femmes (#Maplaceautra-
vail). La pandémie de la COVID-19 
doit être une sonnette d’alarme 
pour notre société. L’État doit re-
nouer avec sa mission de défendre 
le bien commun. Nous devons favo-
riser une«sortie» de crise qui est 
juste et sociale. Jean Charest nous 
a trop souvent prouvé qu’il est un 
dirigeant incompatible avec cette 
vision de la société. N’oublions pas 
non plus qu’il a réprimé avec mé-
pris, violence et à coup de loi spé-
ciale le mouvement social lancé par 
la population étudiante postsecon-
daire en 2012.

Rappelons-nous aussi que nous 
nous alignons vers une crise bien 
plus grave que celle que nous af-
frontons depuis deux ans. La crise 
environnementale sera la plus 
grande de nos vies et celle des gé-
nérations futures. Cette probléma-
tique est totalement absente du bi-
lan et du discours de Jean Charest. 
Nous vous invitons à lire le rapport 
datant  de  2012  du  commissaire  
au  développement  durable,  Jean  
Cinq-Mars.  Il  est  question  de  
données incomplètes ou erronées, 
de reddition de comptes déficiente 
et d’un manque de volonté politique 
pour atteindre les objectifs environ-
nementaux. En matière d’environ-
nement, Jean Charest n’a pas la 
note de passage.

Enfin, plusieurs personnes du mi-
lieu politique ressentent un profond 
malaise face à la candidature de 
Jean Charest à la course à la chef-
ferie du PCC. Ce malaise s’explique 
par les allégations de corruption 
et de collusion que le Parti libéral 
du Québec a reçues à la suite de la 
commission Charbonneau et aux 
enquêtes de l’Unité permanente 
anticorruption (UPAC). Jean Cha-
rest y est maintes fois cité, même 
s'il n'a pas été formellement accu-
sé. La population est donc en droit 
de douter de l’éthique et de l’inté-
grité de l’ancien Premier ministre.

Les forces sociales, communau-
taires, syndicales, étudiantes, envi-
ronnementales et féministes uni-
ront leur voix pour empêcher Jean 
Charest de terminer son saccage 
de l’État, ou quiconque qui aurait 
l'objectif de continuer le travail 
dans cette direction et ce, à tous les 
paliers gouvernementaux.

CAFE, ROC, SPE, TACAE, TROVEPE 

ON DIT SOUVENT QUE LA MÉMOIRE COLLECTIVE EST COURTE. QU’ELLE NE DURE QUE 6 MOIS. IL EST 
DONC LOGIQUE DE PENSER QUE PEU DE GENS SE RAPPELLENT LEUR JOURNÉE DU 4 SEPTEMBRE 
2012. C’EST POURTANT UNE JOURNÉE TRÈS IMPORTANTE DANS L’HISTOIRE DU QUÉBEC ET DE 
L’ESTRIE. COLLECTIVEMENT, LA POPULATION A DÉCIDÉ DE DIRE «C’EST ASSEZ» À JEAN CHAREST 
EN NE LE RÉÉLISANT PAS À LA TÊTE DU QUÉBEC. OR, NOUS APPRENONS QUE L’ANCIEN PREMIER 
MINISTRE VEUT REFAIRE LE SAUT EN POLITIQUE EN BRIGUANT LA CHEFFERIE DU PARTI CONSER-
VATEUR DU CANADA (PCC). NOUS CROYONS DONC QU’IL EST IMPORTANT DE LUI RAPPELER ET DE 
NOUS RAPPELER POURQUOI NOUS AVONS DÛ METTRE UN TERME À SON RÈGNE.

 

Sophie Parent, Rédactrice en chef

UN CHANGEMENT DE 
CULTURE À L’HÔTEL DE 
VILLE ?

 

 
Toujours dans l’idée de faire le suivi de ce qui se passe à l’hôtel de 
ville, j’ai récemment épluché les avis publics, les comptes-rendus 
des séances du conseil municipal et les communiqués de presse, afin 
de voir où en est le cabinet d’Évelyne Beaudin par rapport à ses pro-
messes. Voici ce que j’ai pu relever : 

Le logement, toujours un souci

Le 1er février dernier, la ville de Sherbrooke a annoncé la création 
d’un groupe de travail pour le logement… Or, pas de nouvelles de 
celui-ci depuis. En pleine période de renouvellement des baux, une 
annonce rassurante pour les locataires serait sans doute la bienve-
nue, mais se fait toujours attendre. Pendant ce temps, des affiches 
« Nous vendons Sherbrooke » poussent un peu partout, tandis que le 
prix moyen des logements grimpe en flèche. 

Depuis, la seule annonce que j’ai pu trouver en matière de logement 
est celle concernant l’Église Sainte-Famille : ce n’est ni une perte ni 
un gain. En effet, même si la vocation de l’Église deviendra bientôt 
celle d’une bibliothèque plutôt que des logements communautaires, 
le projet de 30 logements pourra quand même voir le jour, sur un ter-
rain de la rue McCrea appartenant à la ville. Avec les investissements 
dans le logement social annoncés dans le budget Girard le 22 mars 
dernier, espérons que le projet de 116 unités d’habitations de la rue 
Galt Ouest puisse enfin aller de l’avant… Quoique dans ce dossier, 
rien ne me semble moins certain.  

Ma question pour l’administration Beaudin est la suivante  : à ce 
rythme, comment évitera-t-on la catastrophe au 1er juillet prochain ? 

Accessibilité et transparence

Au moins, du côté de l’accessibilité des différentes instances aux 
citoyen·ne·s et de la transparence, l’équipe de Sherbrooke Citoyen 
livre la marchandise. Les conseils d’arrondissements sont désor-
mais plus accessibles qu’avant et disponibles en ligne, via Teams. De 
plus, la ville de Sherbrooke passe désormais de 80 comités différents 
à 6 commissions consultatives, dont les rôles sont encore à clarifier. 
Cela contribue ainsi à simplifier l’appareil municipal et à favoriser la 
participation citoyenne. Pour les citoyen·ne·s d’Ascot, ce renouveau 
de la participation citoyenne s’est soldé par une victoire contre la 

construction d’un supermarché, au 
profit du commerce de proximité. 

Autre mesure intéressante, le 
conseil municipal de 22 mars 2022 
aura aussi été l’occasion d’ajuster le 
partage des coûts avec les promo-
teurs. Jusqu’à maintenant, cela re-
venait à la ville – et donc aux contri-

buables ! – de débourser pour les frais d’analyse de dossier, d’appels 
d’offres et de modifications aux infrastructures déjà existantes, entre 
autres choses. Ces coûts associés au développement de projets rési-
dentiels, commerciaux et intégrés reviendront désormais aux promo-
teurs, comme c’est déjà le cas dans plusieurs villes du Québec ! 

Aux administrations précédentes, je demande : mais pourquoi est-ce 
que tous ces frais revenaient auparavant à la ville ?

La fin des chicanes ?

Une chose est sûre, à la lecture de procès-verbaux, je ne peux que 
constater la fluidité dans laquelle les séances du conseil semblent 
se dérouler. Les conseillers et conseillères déclarent leurs conflits 
d’intérêts quand il y en a et les propositions sont adoptées à l’unani-
mité ou à majorité la plupart du temps. Si l’on reprochait à Madame 
Beaudin de semer la discorde, il me semble pourtant que les pro-
cès-verbaux des dernières années respiraient beaucoup plus la dissi-
dence que ceux-ci. Serait-on en train d’assister à un réel changement 
de culture à l’hôtel de ville ? Il est encore tôt pour le dire.

 ÉDITORIAL

Serait-on en train 
d’assister à un réel 
changement de 
culture à l’hôtel  
de ville ? 
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 ÉLECTIONS PROVINCIALES

De QS au PCQ :  
UN TRANSFERT 
ÉTRANGE  
MAIS PAS SI SURPRENANT

Notre démocratie représentative 
repose sur un paradoxe. D'un 
côté (et on n'aime pas se le faire 
rappeler), il y a un principe aris-
tocratique selon lequel certains 
citoyens seraient mieux placés 
que d'autres pour prendre de 
bonnes décisions. De l'autre, il 
y a un principe démocratique 
selon lequel le peuple aurait as-
sez de sagesse pour reconnaître 
et élire ceux qui ont davantage 
de connaissances, de sagesse, 
d’honnêteté et de compétences 
pour gouverner. Mais ça ne fonc-
tionne pas toujours très bien.

Il y a plein de façon de s'impliquer 
dans une organisation politique 
et, idéalement, ces organisations 
devraient s'arranger pour que 
chaque militant occupe un poste 
où il sera le plus utile. Cepen-
dant, il y a un paquet de facteurs 
sociaux et psychologiques qui font 
que certaines personnes moins 
compétentes vont surestimer 
leur valeur, au point même de se 
présenter comme candidates. On 
peut citer l’effet Dunning-Krueger 
ou le seuil de Peters en exemple. 
Il y a aussi un paquet d’autres fac-
teurs qui font que des personnes 
intelligentes, de bonne foi, et 
souvent mieux qualifiées, vont 
malheureusement les laisser 
faire. On remarque par exemple 
que les personnes ayant moins 
de connaissances sont souvent 
plus convaincues, et donc plus 
convaincantes, sur des sujets 
qu’elles maîtrisent moins. 

Des hurluberlus, en politique, il 
y en a vraiment, vraiment beau-
coup.

En ce moment même, le chef du 
Parti vert québécois se met son 
parti à dos et défend ouvertement 
les revendications de Poutine sur 
les réseaux sociaux. La cheffe des 
verts fédéraux n’a pas fait beau-
coup mieux l'an dernier. Certains 
se souviendront de cette conseil-
lère municipale de l’Outaouais 
qui voulait remettre en question 
la rotondité de notre planète. À 

presque chaque élection, on dé-
couvre des déclarations racistes 
chez deux ou trois candidats 
péquistes ou bloquistes. Maxime 
Bernier a déjà été ministre et a 
failli devenir chef du deuxième 
parti le plus important du pays. 
Plusieurs députés conserva-
teurs, dont la cheffe intérimaire, 
ont appuyé les manifestations 
antiscience de cet hiver. Plusieurs 
ministres caquistes ou libéraux se 
couvrent de ridicule quand ils es-
saient de parler d'environnement, 
de féminisme ou de justice écono-
mique. Et je ne vous parle même 
pas de ce qui se passe au sud de 
la frontière.

S'impliquer en politique, c'est 
entre autres choisir de travail-
ler avec des gens dont on doit 
respecter l'intelligence malgré 
les désaccords. Mais c'est aussi 
accepter de côtoyer un certain 
nombre de gens au discours 
moins pertinent. 

Ça fait huit ans que je milite à QS, 
et des hurluberlus, j'en ai croisé 
quelques-uns. Je ne suis mal-
heureusement pas surpris de voir 
que l'une d'entre eux avait réussi 
à gagner une investiture il y a 15 
ans, alors que le parti était encore 
jeune. Je ne suis pas surpris non 
plus que cette femme appartenait 
à une mouvance qui flirte souvent 
avec la pseudoscience, qui est 
heureusement marginale dans 
le parti, et que la pandémie aura 
aidé à marginaliser encore plus.

ON RIGOLE BEAUCOUP DE L'HISTOIRE DE CETTE ANCIENNE CAN-
DIDATE SOLIDAIRE DE 2007 ET 2008, QUI S’OPPOSE AUJOURD’HUI 
AUX MESURES SANITAIRES ET AU CONSENSUS SCIENTIFIQUE 
SUR LE VACCIN, QUI VEUT SE PRÉSENTER POUR LE PCQ DANS LE 
COMTÉ DE JOHNSON, ET QUI AVOUAIT NE PAS VRAIMENT S'ÊTRE 
RENSEIGNÉE SUR LE PROGRAMME. C'EST EN EFFET UNE DRÔLE 
D’HISTOIRE, MAIS MOINS ÉTRANGE QU’ON POURRAIT LE CROIRE.

Julien Fecteau Robertson 

Accueil des migrant.es :   
LE CANADA ET QUÉBEC INFLIGENT LE 
PASS CARCÉRAL
Franck Potwora

Pour beaucoup de voyageurs 
appauvris du reste du monde, 
la solution sera plus simple  : ce 
sera un centre de détention – ap-
pelés aussi Centre de gestion de 
l'immigration, et ils n'auront pas 
le choix. Avec Femme et enfants 
également. #Bienvenue au Cana-
da ! (Sources principales : Human 
Rights Watch et Amnistie interna-
tionale)

La plupart des migrants détenu.es 
sont enfermés dans des centres 
de surveillance de l'immigration 
pour migrant.es. Ceux-ci sont 
gérés par l'Agence des services 
frontaliers du Canada (ASFC) et 
les provinces, comme le Québec, 
concèdent sous contrat leur utili-
sation à ces fins de « gestion » ou 
de « surveillance ». 

Durant l'année fiscale 2019-2020, 
près de 8825 personnes, de 15 à 
83 ans, dont 138 enfants étaient 
détenues au Canada pour des rai-
sons liées à l'immigration, dont 
73 âgés de moins de 6 ans ont été 
« hébergés » afin de ne pas être 
séparés de leurs parents détenus. 
Entre avril 2017 et mars 2020, 
plus d’un cinquième des migrant.
es emprisonné.es, soit environ 
5 400 personnes, ont été placé.
es dans 78 prisons provinciales 

sur tout le territoire canadien, 
dont une partie sont des établis-
sements à sécurité maximale. 
Human Rights Watch et Amnistie 
internationale y ont répertorié 
des violations des droits humains 
auxquelles sont confrontées les 
personnes migrantes détenues 
au Canada. 

La peine moyenne pour avoir 
nécessité un refuge et une vie 
meilleure était de 13,9 jours en 
2019-2020 mais depuis 2016, le 
Canada a maintenu en prison 300 
migrant.es pendant plus d'un an. 
Elle est imposée sans jugement 
ni annonce puisque le Canada est 
l'un des rares pays de l'hémis-
phère nord où, en vertu du droit 
canadien, les personnes mi-
grantes peuvent être incarcérées 
sans durée juridiquement limitée. 
Également, de nombreuses per-
sonnes entament des grèves de la 
faim ou développent des pensées 
suicidaires et la plupart souffre 
de dépression, d'anxiété et de 
troubles post-traumatiques. Les 
personnes ayant des handicaps 
psychosociaux ou des problèmes 
de santé mentale sont d'autant 
plus marginalisées et traitées de 
manière punitives que les autres.

De tels manquements ne peuvent 
relever que de la présomption 
d'inconscience et elle est désor-
mais hors de tout propos. Il faut 
agir maintenant ! Ainsi, à l'instar 
des efforts du gouvernement de 
la Colombie Britannique, et au re-
gard de bon nombre de personnes 
migrantes détenues qui ont été li-

bérées lors de la dernière période 
de pandémie, prouvant ainsi le ca-
ractère non obligatoire et poten-
tiellement sélectif des détentions 
liées à l'immigration, il est ainsi 
demandé aux gouvernements 
provinciaux et fédéraux : 

• De ne plus incarcérer les per-
sonnes migrantes dans des 
centres ressemblant ou étant 
des prisons, et en toute prio-
rité les enfants et les handi-
capés mentaux. 

• De ne pas séparer les fa-
milles. 

• D'annuler, pour le gouverne-
ment du Québec, le contrat 
avec le gouvernement fédé-
ral (notamment avec l’agence 
de services frontaliers du 
Canada) et d'être la première 
province à s'opposer officiel-
lement à cette violation des 
droits humains. 

Comme l’a déclaré en novembre 
2020 une avocate spécialisée 
dans la défense des personnes 
migrantes et réfugiés  : « Si nous 
pensons que les migrants et 
migrantes en détention peuvent 
comme nous ressentir de la dou-
leur, de l’anxiété, de l’amour et de 
l’espoir, l’incarcération ne peut 
pas être une solution. Elle n’est 
envisageable que si nous esti-
mons qu’ils sont moins humains 
que nous. »

POUR LES VOYAGEURS AISÉS 
DU MONDE LIBRE, LE DILEMME, 
À DESTINATION, SERA CELUI 
DU CHOIX DU CENTRE DE VIL-
LÉGIATURE. AVEC FEMME ET 
ENFANTS.

 IMMIGRATION

Crédit photo :  Josie Desmarais / Métro

https://www.hrw.org/fr/BienvenueAuCanada
https://www.hrw.org/fr/BienvenueAuCanada
https://www.hrw.org/sites/default/files/media_2021/07/canada0621fr_web.pdf
https://www.hrw.org/sites/default/files/media_2021/07/canada0621fr_web.pdf
https://amnistie.ca/sinformer/2021/canada/canada-abus-et-discrimination-lencontre-de-personnes-detenues-pour-des
https://amnistie.ca/sinformer/2021/canada/canada-abus-et-discrimination-lencontre-de-personnes-detenues-pour-des
https://www.hrw.org/sites/default/files/media_2021/07/canada0621fr_web.pdf
https://amnistie.ca/sinformer/2021/canada/canada-abus-et-discrimination-lencontre-de-personnes-detenues-pour-des
https://amnistie.ca/sinformer/2021/canada/canada-abus-et-discrimination-lencontre-de-personnes-detenues-pour-des
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HOROSCOPE 
ÉCOANXIÉTÉ
Sylvain Bérubé et Jean-Sébastien Houle 

BÉLIER : 21 mars - 20 avril
Mercure à 50 degrés, pénurie 
d’eau, feux ravageurs, tornades, 
migration climatique, inondation, 
perte de biodiversité, évènements 
météorologiques extrêmes. Ce 
malaise occasionné à la lecture 
de cette phrase relève de l’écoan-
xiété. Comme stratégie d’adapta-
tion face à ce stress, vous pouvez 
vous enfoncer la tête dans l’cul 
comme plusieurs affairistes le 
font déjà, mais il est autrement 
plus efficient de se mobiliser pour 
contribuer positivement à lutter 
contre les changements clima-
tiques. Bonnes manifestations !

TAUREAU : 21 avril - 21 mai
Tu es jeune et tu as de la difficulté à 
te projeter dans l’avenir à cause de 
la crise climatique ? Mais y’a rien 
là, tes grands-parents, eux, ont eu 
droit à la crainte de l’apocalypse 
nucléaire lors de la guerre froide ! 
Quoique y’a des relents de ça avec 
la guerre en Ukraine. Et l’on est 
aussi en plein cœur d’une pandé-
mie mondiale. Ouin. Courage.

GÉMEAUX : 22 mai - 21 juin 
Pour limiter votre empreinte éco-
logique, vous avez remisé votre 
désir de fonder une famille. Beau 
raisonnement broche à foin, du 
coup, pourquoi ne pas envisager 
le suicide ou encore les meurtres 
en série ? J’ai mieux pour vous  : 
élevez vos enfants en harmonie 
avec la nature et contribuez ainsi 
à l’avènement de ce monde plus 
écologique et solidaire rêvé. Aussi, 
pas obligé d’en faire 14 non plus !

CANCER : 22 juin - 22 juillet 
Richard Desjardins clamait en 
1981 que « y va toujours y avoir 
d'la neige au mois d'janvier », « y 
va toujours y avoir un feu d'forêt 
dans l'temps des bleuets », « tou-
jours y avoir du vent sur l'Saint-
Laurent », pis qu’on peut pas 
changer ça. 40 ans plus tard, il 
aimerait certainement nuancer 
sa première affirmation.

LION : 23 juillet - 22 août
Vous éprouvez un profond senti-
ment de désespoir face à l’avenir 
à cause du désastre environne-
mental qui nous pend au nez ? 
C’est compréhensible. Ceci dé-
montre d’ailleurs que contraire-
ment à certains politiciens décon-
nectés, vous n’êtes pas mort en 
dedans. Les astres d’ordinaire si 
imperméables et insensibles aux 
drames humains vous envoient 
toute leur sympathie. 

VIERGE : 23 août - 22 sept.
Entre la militance pour le pro-
grès social ou pour l’amélioration 
de l'environnement, votre cœur 
hésite. Mais qui vous dit qu’il faut 

choisir l’un ou l’autre ? Embras-
sez les deux via l’écosocialisme ! 
Car soyons honnête, l'écologie est 
inconciliable avec le capitalisme. 
Ya basta !

BALANCE : 23 sept. - 22 oct. 
À la joie de voir le printemps se 
réchauffer de plus en plus tôt 
chaque année succède votre 
appréhension de voir le nombre 
grandissant de feux de forêt 
chaque été. Vous pourrez vous 
consoler de toutes les marques 
de reconnaissance qu’attireront 
vers vous votre charme et vos ta-
lents de bon communicateur.

SCORPION : 23 oct. - 22 nov.  
Ne reculant devant rien, vous vous 
préparez à tout faire pour trou-
ver LA solution qui pourra freiner 
les changements climatiques qui 
s’emballent de plus en plus… et les 
personnes qui tenteront de vous en 
dissuader n’ont qu’à bien se tenir ! 

SAGITTAIRE : 23 nov. - 21 déc. 
Chasser vos peurs chroniques ou 
excessives par rapport aux catas-
trophes naturelles en participant 
au plus de rencontres festives pos-
sible… ou travailler sur vos plans 
de vos futurs potagers souterrains 
dans l’objectif d’une future autono-
mie alimentaire à l’abri de toutes 
les pires catastrophes naturelles ?

CAPRICORNE : 22 déc. - 20 janv.
Vous travaillez fort pour avoir 
ce que vous avez, et vous y avez 
droit, n’en soyez pas gêné ! Célé-
brez et faites-en profiter votre 
entourage ! Mais dépêchez-vous 
avant que la Terre ne vous pète en 
pleine face !

VERSEAU : 21 janv. - 19 fév. 
Les terrasses des bars, les res-
taurants et les patios de vos voi-
sins s’animent ! Toutes ces per-
sonnes qui semblent s’amuser 
sont-elles maîtres du contrôle de 
leurs angoisses ou bien sont-elles 
dans un déni profond qu’elles 
tentent de noyer dans l’alcool, les 
karaokés, la danse en ligne dans 
les parcs ? Allez leur demander 
et profitez-en pour expérimenter 
leur style de vie.

POISSONS : 20 fév. - 20 mars
Même s’il semble que vous ne 
recevez pas la reconnaissance 
qui vous est due, rappelez-vous 
que vous êtes une part unique et 
essentielle à l’équilibre de l’uni-
vers… du moins si l’on en croit 
certains principes de la physique 
quantique. Malgré les tragédies 
climatiques qui se pointent à l’ho-
rizon, des surprises et des pro-
messes pourraient se pointer le 
petit orteil au détour d’un dernier 
banc de neige qui fond !

 HOROSCOPE  GOURMANDISE

 

VOUS SAVEZ, QUAND ON CHERCHE UNE RECETTE SUR INTERNET, ON FINIT SOUVENT PAR TOMBER 
SUR UN BLOG OÙ L’AUTEUR[E] NOUS RACONTE SA VIE, QU’ON FAIT DÉFILER RAPIDEMENT AVANT 
D’ABOUTIR À LA RECETTE ? NE CHERCHEZ PLUS. JE VOUS PRÉSENTERAI ICI UNE RECETTE FACILE, 
AVEC BEAUCOUP TROP DE DÉTAILS PLUS OU MOINS RELIÉS, EN PRIME. J’AI EU LA CHANCE DE GRAN-
DIR DANS UNE FAMILLE OÙ MES DEUX PARENTS CUISINAIENT BEAUCOUP. C’EST NATUREL, CHEZ MOI. 
JE N’AI RÉALISÉ QUE VRAIMENT PLUS TARD QUE TOUT LE MONDE NE SAIT PAS FORCÉMENT CUISINER. 
IL N’EST JAMAIS TROP TARD POUR COMMENCER  !

AUTOUR DU FOUR :  home is where the 
heart is, kitchen is where the four is
Marielle Fisson

J’adore les brunchs. Avec les amis, la 
famille.  Au resto, à l’appart. La par-
faite combinaison sucré-salé, chaud 
et froid. Pendant la pandémie c’est 
quelque chose qui m’a beaucoup 
manqué, inviter des amis à partager 
un copieux repas, à une heure un peu 
ambiguë, bien arrosé de café (et de 
mimosas à l’occasion). Il y a deux ans 
je suis allée passer 6 mois à Terre-
Neuve pour un contrat. J’ai pas mal 
voyagé dans ma vie, mais c’était la 
première fois que je vivais vraiment 
autre part. C’est différent. Contraire-
ment aux auberges de jeunesse, les 
gens dans leur vraie vie ne cherchent 
pas forcément à rencontrer de nou-
velles personnes constamment. À 
Terre-Neuve, la météo est wild, la 

nature est belle, c’est vraiment in-
croyable comme endroit et j’ai hâte 
d’y retourner. Cela dit, on sent qu’on 
est sur une ile, qu’on est isolé. Je 
me suis liée d’amitié avec des gens 
là-bas au travers du travail, des loi-
sirs. Les brunchs sont les moments 
où je me sentais le plus chez moi. Un 
moment doux, des fois l’occasion de 
faire de chouettes rencontres, et/ou 
de catch up avec les gens qu’on aime 
dans cette vie qui passe de plus en 
plus vite. La meilleure façon de com-
mencer la journée! Cette fois je vous 
partage la meilleure recette (et j’en 
ai essayé plusieurs!) de pancakes, 
modifiable selon ce qu’on a en stock 
et au fil des saisons

MEILLEURES PANCAKES 

Ingrédients pour environ 16 pancakes

• 1 tasse de farine tout usage   250 ml
• ½ tasse de farine de blé entier  125 ml
• 2 c. à table de cassonade tassée  30 ml
• 1 c. à table de poudre à pâte  15 ml
• ¾ c. à thé de cannelle  4 ml
• ½ c. à thé de sel  2 ml
• 1 ½ tasse de lait  375 ml
• 1 œuf
• 3 c. à table de beurre fondu 45 ml
• 1 tasse de petits fruits (bleuets, framboises, mûres…)  250 ml

Préparation

Dans un grand bol, mélanger les 
farines, la cassonade, la poudre à 
pâte, la cannelle et le sel. Dans un 
autre bol, à l’aide d’un fouet, mélanger 
le lait, l’œuf et 2 cuillerées à table (30 
ml) du beurre. Verser la préparation 
à l’œuf sur la préparation à la farine. 
Parsemer des bleuets et mélanger 
jusqu’à ce que les ingrédients secs 
soient humides, sans plus.

Chauffer une poêle à surface 
antiadhésive à feu moyen. 
Badigeonner légèrement la poêle 
d’un peu du beurre fondu (ou d’huile). 
À l’aide d’une louche, verser environ 
¼ de tasse (60 ml) de la pâte dans la 
poêle. Cuire 2 à 3 minutes, jusqu’à 
ce que des bulles se forment sur les 
dessus du pancake. À l’aide d’une 
spatule, retourner le pancake et 
cuire environ 1 mn, jusqu’à ce qu’il 
soit doré. Glisser le pancake sur 
une assiette et réserver au chaud. 
Cuire le reste de la pâte de la même 
manière.

NOTE  : Remplacer  les bleuets 
par une pomme pelée et hachée 
finement.

Bonus : Mettre de la crème 35% 
dans un pot hermétique, secouer 
vigoureusement jusqu’à temps que 
le bruit s’estompe (avec un peu de 

sirop) et boum – meilleure crème 
fouetté pour mettre dessus. 

Crédit photo : Marielle Fisson 

Crédit photo : Marielle Fisson 
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 GUERRE EN UKRAINE

LE COURAGE PACIFISTE EN RUSSIE  NON À LA GUERRE EN 
UKRAINE !  

Dans une vidéo enregistrée préa-
lablement et diffusée par OVD-In-
fo, Marina Ovsiannikova explique 
que son père étant ukrainien et sa 
mère russe, elle n'arrive pas à voir 
les deux pays comme ennemis. 
«Malheureusement, j'ai travaillé 
pour la Première Chaîne ces der-
nières années, faisant de la pro-
pagande pour le Kremlin. J'en ai 
très honte aujourd'hui », dit-elle. 
« J'ai honte d'avoir permis que des 
mensonges soient diffusés à la té-
lévision, honte d'avoir permis que 
le peuple russe soit “zombifié". 
Allez manifester. N’ayez peur de 
rien. On peut mettre fin à cette 
folie. Ils ne peuvent pas tous nous 
emprisonner ». 

« Une enquête interne est en train 
d'être menée » sur cet « incident », 
a laconiquement déclaré un com-
muniqué par le Premier Canal. 
Selon l'agence de presse Tass, la 
jeune femme pourrait être pour-
suivie pour avoir « discrédité l'utili-
sation des forces armées russes». 
Le pouvoir russe a récemment fait 
voter plusieurs lois prévoyant de 
lourdes peines pour la diffusion de 
ce que les autorités considèrent 
comme de « fausses informa-
tions » sur l'armée. Tamara Alte-
resco nous informe avec rigueur 
qu’en Russie, la simple utilisation 
du mot « guerre » par des médias 
ou des particuliers pour décrire 
l'intervention russe en Ukraine est 
passible de poursuites et d’empri-
sonnement jusqu’à quinze ans. 

La vidéo de l'incident s'est propa-
gée comme une traînée de poudre 
sur les réseaux sociaux, de nom-
breux internautes russes saluant 
le « courage extraordinaire » de 
cette femme, dans un contexte de 
brutale répression contre toute 
forme de dissidence. « Le salut 

de la Russie ne peut venir que de 
femmes comme elle ! », s'enthou-
siasmait un internaute sur Twitter, 
pendant qu'un autre appelait à la 
« protéger immédiatement ». Car 
depuis plus d’une demi-journée, 
ses avocats sont sans nouvelles 
d’elle. 

Deux autres reportages coura-
geux de Radio-Canada tournés à 
Marioupol et à Odessa informaient 
de l’échec de l’opération russe de 
rallier la partie russophone de la 
population, en dehors des Répu-
bliques autonomes Donbass et 
Donetsk et de la Crimée.

Le Canada et la propagande

Le bulletin télévisé radio-canadien 
s’était ouvert par la photo d’une 
gamine réfugiée ukrainienne vrai-
ment émouvante (bravo à Yannick 
Dumont-Baron), mais le chef d’an-
tenne s’extasie sur sa blondeur et 
l’éclat de ses yeux (bulletin de 8 
heures, discours heureusement 
corrigé pour celui de 9 heures - 
suite à l’intervention d’un haut-
gradé informé ?). Propagande à 
la limite raciste , si on songe au 
message d’Échec à la Guerre, qui 
met sur un pied d’égalité la guerre 
au Yémen qui a déjà fait un tiers 
de million de morts, c’est-à-dire 
mille fois plus de morts que chez 
les Ukrainiens, pour mille fois 
moins d’«exposure médiatique». 
Si on multiplie, on arrive à un 
coefficient d’un million contre un. 
Ces chiffres non rigoureusement 
exacts (et répugnants, car on a 
l’impression d’exploiter des morts) 
expliquent pourquoi nous utilisons 
le mot propagande. D’autant plus 
que la blonde Martine Defoy (je 
n’ai rien contre les blondes, ma 
femme l’est, de même que Marina 
Ovsiannikova) annonce le discours 

du président Zelensky au Parle-
ment canadien en brandissant le 
poing : « il va parler avec ses tripes 
pour vanter le courage démocra-
tique en action ». 

Depuis trois semaines, nos ar-
ticles dénoncent les discours 
patriotiques avec leurs tripes de 
patriotes ukrainiens, canadiens ou 
russes qui ne font soit que retar-
der une entente rigoureuse et dif-
ficile de paix russo-ukrainienne 
qui ne sera pas obtenue par les 
tripes, ou alors justifier une 3e 
guerre mondiale. Madame Defoy 
(R-C) annonce que le président 
ukrainien va encore une fois ré-
clamer une no-fly zone (en effet), 
refusée même par l’OTAN qui sait 
que ce serait une déclaration de 
guerre. Hélas, enfermé dans sa 
logique, Zelensky termine son 
discours en proclamant  : « Nous 
allons gagner » et utilise la mal-
heureuse expression discrédi-
tée par son emploi nazi  : « Gloire 
à l’Ukraine », applaudie par une 
ovation ponctuée de gestes virils 
de la part de nos parlementaires 
et de la chef conservatrice Can-
dice Bergen qui reprend le « Slava 
Ukraini » controversé. Yves-Fran-
çois Blanchet a appelé à des négo-
ciations équilibrées, mais le meil-
leur discours fut celui de madame 
May, faisant appel aux Casques 
Bleus et à tous les moyens paci-
fiques pour arrêter la guerre. Les 
Artistes pour la Paix appuient évi-
demment la demande de tous les 
chefs d’accueillir des réfugiés et 
de distribuer une aide humanitaire 
généreuse.

Mais notre télévision revient à la 
propagande des images de guerre 
diffusées en préférence aux dis-
cours de paix, ceux qui facilite-
raient les négociations cruciales 
discréditées par les discours 
d’hommes de pouvoir, même si 
elles ont lieu une deuxième jour-
née consécutive. 

Et nos articles sont censurés pour 
faciliter l’adhésion de la popula-
tion canadienne à 61 % POUR LA 
GUERRE selon JF Lisée. Une heu-
reuse exception : le Devoir a publié 
(avec deux articles de Christophe 
Huss pour l’expliquer, l’appuyer 
et le contrecarrer à la fois !) l’ar-
ticle de notre Artiste pour la Paix 
honoraire, André Jacob, repris 
par plusieurs publications amies, 
indignées des attaques contre la 
culture russe !  

Et lire le blogue philosophique de 
Jean Bédard sur le même thème 
(sans concertation!).

L’agression et l’invasion de 
l’Ukraine par la Russie sont in-
justifiables. Elles violent le droit 
international de façon évidente. 
Les présenter comme une opéra-
tion de défense des républiques 
sécessionnistes de Donetsk et de 
Lougansk relève de la pratique ty-
pique des États agresseurs qui se 
drapent de motifs humanitaires, 
comme les États-Unis et leurs al-
liés l’ont fait nombre de fois depuis 
la fin de la guerre froide.

Si la Russie peut légitimement 
prétendre que l’expansion de 
l’OTAN en Europe de l’Est jusqu’à 
ses frontières représente une me-
nace sécuritaire pour elle, cela ne 
l’autorise aucunement à attaquer 
un pays voisin et à le transformer 
en zone tampon pour ses propres 
intérêts.

La propagande dans laquelle 
nous baignons

Il n’y a pas que la Russie qui est 
présentement en guerre. Les 
États-Unis et leurs alliés de 
l’OTAN mènent aussi une guerre 
à coups de sanctions et en armant 
l’Ukraine. Des consultations au 
sein de l’OTAN ont conduit à une 
déclaration de son secrétaire 
général, Jens Stoltenberg, le 25 
février, suivant laquelle l’OTAN 
s’engageait à défendre tous ses al-
liés, incluant l’Ukraine. Simultané-
ment, pour la première fois depuis 
sa mise en place en 2004, la Force 
de réaction rapide de l’OTAN, com-
prenant 40 000 militaires, a été 
activée.

Nous assistons aussi à une véri-
table guerre de l’opinion, sans 
contexte ni regard critique. La 
rare unanimité des dirigeants 
politiques occidentaux nous est 
présentée comme étant celle du 
monde entier. Leurs déclarations 
grandiloquentes les campent 
comme étant profondément pré-
occupés…

… par les coûts humains de cette 
guerre… sans qu’on leur rappelle 
les 929 000 morts et les 38 mil-
lions de réfugié.e.s causés par 
leurs propres guerres «contre le 
terrorisme»;

… par le droit international qui 
viendrait tout juste de voler en 
éclats… alors que les États-Unis 
et leurs alliés de l’OTAN l’ont en-
freint à répétition contre la Serbie, 
l’Afghanistan, l’Irak, la Libye et la 
Syrie;

… par la nécessité de ne pas lais-
ser de tels crimes impunis, alors 
que les Bush, Cheney, Rumsfeld 
et Blair, responsables de crimes 
semblables, et à plus grande 
échelle, n’ont jamais été officiel-
lement vilipendés, encore moins 
visés par quelque poursuite légale 
ou sanction que ce soit.

Ces jours-ci, nos médias nous 
informent des horribles consé-
quences de la guerre pour la po-
pulation ukrainienne. Mais quand 
ceux et celles qui subissent ces 
conséquences font face à NOS 
propres agressions ou à celles de 
nos alliés, que ce soit en Afgha-
nistan ou en Irak, au Yémen ou en 
Palestine, ce robinet de l’empathie 
humaine – toujours nécessaire ! 
– ne laisse plus couler une seule 
goutte.

Enjeux globaux

Les enjeux globaux du réchauffe-
ment climatique et des pandémies 
exigent une collaboration mon-
diale plus urgente que jamais. Il 
est impératif de réagir fortement, 
dans tous les pays, pour éviter 
que nos dirigeants économiques 
et politiques nous plongent plutôt 
dans l’affrontement, la haine les 
uns des autres et une psychose 
de guerre généralisée. Les seuls 
bénéficiaires sont les complexes 
militaro-industriels, eux aussi des 
menaces à la survie de l’humanité.

Nous saluons le courage de nos 
allié.es en Russie qui manifestent 
contre la guerre dans des condi-
tions de répression très dures 
et nous exigeons aussi la fin de 
l’agression russe. Nous exigeons 
également la fin des manœuvres 
d’encerclement de l’OTAN vis-à-
vis de la Russie et la fin de l’atti-
sement des ressentiments et des 
peurs instrumentalisés pour des 
intérêts qui ne sont pas les nôtres.

Pierre Jasmin Artistes pour la Paix

Collectif Échec à la guerre

1 http://www.artistespourlapaix.org/?p=21808 
2 L’OSM annule les concerts du jeune pianiste russe Alexander Malofeev – Les Artistes pour la Paix

AVANT QUE LA PREMIÈRE CHAÎNE RUSSE DIFFUSANT À SA PLUS 
GRANDE HEURE D’ÉCOUTE DU SOIR S'EMPRESSE DE SWITCHER 
SUR UN REPORTAGE SUR LES HÔPITAUX, METTANT FIN AU DIRECT 
SUR LE PLATEAU, LA PROTESTATAIRE SCANDE PLUSIEURS FOIS 
ARRÊTEZ LA GUERRE. 

LA GUERRE D’AGRESSION LANCÉE PAR LA RUSSIE CONTRE 
L’UKRAINE DOIT CESSER IMMÉDIATEMENT. DE RÉELLES NÉGOCIA-
TIONS DOIVENT S’ENGAGER EN VUE DE GARANTIR LA NON-EXPAN-
SION DE L’OTAN À L’UKRAINE ET À LA GÉORGIE ET L’APPLICATION 
DES ACCORDS DE MINSK EN GUISE DE RÉSOLUTION DE LA GUERRE 
CIVILE QUI DURE DEPUIS 2014 EN UKRAINE.

La pancarte en plein téléjournal du soir est explicite, avec ses deux drapeaux amis 
dans les coins supérieurs, celui de l’Ukraine à gauche, le russe à droite. Pas de 
guerre ! Arrêtez la guerre. Ne croyez pas la propagande. Ici on vous ment. Russes 
contre la guerre.

http://www.artistespourlapaix.org/?p=21808
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 RÉACTIONS AU BUDGET DE LA CAQ

Organismes et communautaire

Le gouvernement augmentera 
de 30 % le soutien financier aux 
organismes communautaires 
sur cinq ans  : un total de 149M $ 
sera alloué pour lutter principa-
lement contre les féminicides et 
les victimes de violences sexuelles 
et conjugales. Québec reconnaît 
avoir pris conscience d’un besoin 
criant dans ces domaines, notam-
ment en raison de la pandémie. 
Le gouvernement espère que ces 
sommes permettront le finance-
ment de nouveaux projets sensi-
bilisateurs et couvriront une partie 
des frais des organismes liés aux 
salaires, aux loyers et aux frais de 
téléphonie et d’Internet. Des fonds 
sont également débloqués pour 
la création d’organismes œuvrant 
dans la défense des droits, l’immi-
gration et les services aux jeunes 
anglophones. Au total, environ 
5000 organismes communautaires 
se partageront les sommes libé-
rées par le budget. 

Le ministre Girard a déclaré : « Le 
gouvernement reconnaît l'apport 
des organismes communautaires, 
qui sont des acteurs centraux de la 
vitalité sociale et économique du 
Québec. Nous voulons leur don-
ner les moyens de renforcer leur 
action pour aider un plus grand 
nombre de Québécois. Parallè-
lement, nous investissons des 
sommes importantes pour bonifier 
le soutien à différentes collectivi-
tés et mettre en place de nouvelles 
initiatives gouvernementales, dont 
la Stratégie gouvernementale in-
tégrée pour contrer les violences 
sexuelles, la violence conjugale et 
rebâtir la confiance. » La réponse 
des organismes communautaires 
est attendue dans les jours qui 
suivent, mais quelques-uns ont 
déjà dénoncé un budget manquant 
d’ambition et assez peu impres-
sionnant. Caroline Toupin, coor-
donnatrice du Réseau québécois 
de l’action communautaire auto-
nome, s’attendait quant à elle à 
« plus de reconnaissance », bien 
qu’elle souligne « les efforts du 
ministre ainsi que de toute son 
équipe ». Elle se dit empressée de 
collaborer avec le cabinet minis-
tériel pour atteindre les objectifs 
fixés par les organismes en ma-
tière de financement.

500 $ contre l’inflation 

Éric Girard l’avait déjà mention-

né, une des plus grandes priori-
tés du gouvernement est d’aider 
les contribuables à affronter la 
hausse du coût de la vie, qui se ré-
percute notamment sur le panier 
d’épicerie, sur le plein d’essence 
et sur le logement. Pour ce faire, 
un crédit d’impôt de 500 $ ponctuel 
sera octroyé à chaque personne 
ayant gagné moins de 100 000 $, 
ce qui correspond à 6,4 millions 
de citoyen.ne.s. À ce sujet, le mi-
nistre, critiqué par les oppositions 
qui souhaitent des changements 
structurels, se défend de présen-
ter une mesure électoraliste.

Culture et tourisme 

Les industries culturelles et touris-
tiques ont été parmi les plus dure-
ment frappées par la pandémie 
de COVID-19. Pour la culture, le 
budget prévoit 72M $ supplémen-
taires dès cette année pour pallier 
les difficultés occasionnées par la 
crise sanitaire, tandis que l’indus-
trie touristique obtiendra 250M $ de 
soutien échelonné sur six ans. L’ob-
jectif est clair : prolonger un certain 
nombre de mesures de soutien 
déjà existantes, stimuler l’investis-
sement et soutenir les artistes et 
les travailleurs culturels.        

Environnement 

Tout d’abord, le gouvernement in-
jectera un milliard supplémentaire 
pour soutenir le Plan pour une éco-
nomie verte, qui a pour vocation la 
diminution des gaz à effet de serre 
(GES). Cette somme conduira à la 
présentation d’un nouveau plan de 
réduction des GES afin de lutter 
plus efficacement contre la crise 
climatique. En revanche, les rabais 
destinés à l’achat de véhicules élec-
triques sont revus à la baisse, alors 
que le gouvernement souhaite voir 
1,5M de voitures électriques sur les 
routes du Québec d’ici 2030. Par 
ailleurs, Québec investira 100M $ 
pour la recherche en matière 
d’hydrogène vert au fil des quatre 
prochaines années. L’opposition 
dénonce des mesures environne-
mentales insuffisantes, voire inco-
hérentes, alors que la députée soli-
daire Manon Massé fustige quant à 
elle un « budget irresponsable pour 
la crise climatique ».     

Une « refondation » du  
système de santé 

Pour le gouvernement, qui a vu le 
système de santé risquer l’effon-

drement aux moments forts de la 
pandémie, il n’est plus question 
de parler de réforme : une refon-
dation s’impose. Les détails de 
cette refondation seront dévoilés 
sous peu, mais un budget de 5,2 
milliards échelonné sur cinq ans 
sera accordé à ce projet. Les mi-
nistres Girard et Dubé souhaitent 
investir « dans les gens, dans les 
travailleurs, dans les infrastruc-
tures et dans les soins à domicile, 
notamment pour les personnes 
âgées ». Finalement, le gouverne-
ment réitère sa demande que les 
transferts en santé de la part du 
fédéral soient considérablement 
augmentés, à l’instar de plusieurs 
autres gouvernements provin-
ciaux. 

Éducation et enseignement 
supérieur    

Québec annonce des investisse-
ments de 2,8 milliards de dollars 
en éducation, dont 1,3 milliards 
seront consacrés à l’enseigne-
ment supérieur. En premier lieu, 
les programmes d’aide financière 
aux études supérieures seront 
bonifiés de 342M $ et les intérêts 
contractés sur les prêts étudiants 
sont encore éliminés pour une 
année. En second lieu, le gouver-
nement se donne comme principal 
objectif, en matière d’éducation, 
la réussite scolaire. Le budget 
prévoit des montants considé-
rables pour favoriser la réussite 
des élèves autochtones et issus de 
l’immigration, tout en bonifiant le 
programme de tutorat. Cependant, 
Québec ne prévoit pas d’investis-
sement supplémentaire pour pal-
lier la hausse du nombre d’écoles 
en mauvais état, alors que près du 
tiers des écoles de la province sont 
concernées. 

Il sera intéressant de suivre la 
mise en œuvre du budget 2022-
2023 afin de voir s’il parviendra à 
remplir les objectifs qu’il fixe. Si le 
ministre Girard martèle à qui veut 
bien l’entendre qu’il ne s’agit pas 
d’un budget électoraliste, mais 
il est indéniable que les investis-
sements prévus dans ce dernier 
referont surface à l’occasion de 
la campagne électorale. Il s’agira 
néanmoins d’un bon moment pour 
la population et les organismes de 
juger des résultats préliminaires 
de l’action budgétaire gouverne-
mentale d’ici octobre prochain.   

Pas toutes et tous dans le même 
bateau 

Rappelons qu’à l’image de la pan-
démie, l’inflation nous plonge 
toutes et tous dans la même tem-
pête, mais que nous sommes loin 
d’être dans le même bateau. Pen-
dant que certains sont en yacht, de 
plus en plus de personnes tentent 
tant bien que mal de garder la tête 
hors de l’eau avec une chaloupe 
trouée. En effet, cette aide sponta-
née distribuée également à toutes 
les personnes gagnant en bas de 
100 000 $ est totalement ridicule 
quand l’on reconnait que l’inflation 
touche principalement les foyers 
gagnants moins de 60 000 $ et de 
30 000 $ pour les personnes seules 
(source  : Institut de recherche et 
d’informations socioéconomiques 
- IRIS). C’est à se demander si le 
gouvernement ne vise pas à ache-
ter des votes plutôt qu’à résoudre 
le problème…

Les limitations de cette aide 
spontanée

Un couple de deux adultes, ayant 
un revenu de 90 000 $ chacun, rece-
vra ainsi 1000 $ tandis qu’une mère 
monoparentale ayant de la difficul-
té à joindre les deux bouts n’aura 
qu’un 500 $ supplémentaire. 500 $ 
pour faire face à la hausse de loyer, 
au cout de l’épicerie et de l’électri-
cité, pour nommer que les princi-
paux. Il est important de souligner 
que ces hausses de prix conti-
nueront de grimper dans les pro-
chaines années et auront un effet 
à travers le temps, contrairement 
à l’aide ponctuelle que propose le 
gouvernement. Il faut se rendre 
compte que les personnes le plus 
dans le besoin vont, en grande par-
tie, faire leur épicerie, payer le loyer 
et partiellement leurs dettes et que 
plus rien ne restera pour le reste de 
l’année. 

La déconnexion de la CAQ

Cette décision en est une de plus 
d’une longue lignée qui démontre 
clairement que le gouvernement 

de Legault ne comprend pas, ou 
refuse de comprendre, les iné-
galités présentes dans la popu-
lation québécoise. Même que les 
termes « pauvreté », « exclusions 
sociales » et « inégalités écono-
miques » ne sont pas prononcés 
une seule fois dans les 470 pages 
du budget. Surement que le gou-
vernement pense qu'en ignorant 
celles-ci ils disparaitront à l’instar 
de la crise du logement… En fait, 
le seul endroit où l'on peut voir un 
intérêt pour ces enjeux, c'est pour 
annoncer le déploiement du nou-
veau Plan d’action de la Politique 
gouvernementale de prévention de 
la santé (PGPS) qui « permettra à 
l’ensemble de la société de se mo-
biliser en faveur de l’amélioration 
de l’état de santé et de la qualité de 
vie de la population. » Comme si la 
racine du problème se trouve dans 
les habitudes individuelles et non 
dans la pauvreté. En rappel  : des 
dizaines et des centaines d’études 
démontrent les effets délétères 
que la pauvreté a sur la santé phy-
sique et mentale.

Il est incroyable que le ministre des 
Finances ait tout bonnement libéré 
3,2 milliards pour le lancer au gré 
du vent en pleine année électo-
rale. Il est clair qu’aucune réflexion 
profonde ou d’étude n’a servi à ap-
puyer cette immense dépense. Si 
vous attendez toujours une preuve 
de l’incompétence de ce gouver-
nement, je ne sais pas ce qu’il 
vous faut de plus. Plusieurs autres 
mesures structurantes auraient 
pu être prises avec un tel montant, 
mais l’on préfère une mesure po-
puliste et sans fond. 

Pendant ce temps les personnes 
les plus précaires sautent des 
repas, des personnes âgées se re-
trouvent à prendre leurs prescrip-
tions une fois sur deux, par manque 
de fonds, et des personnes à l’aide 
sociale reçoivent 50 % de la mesure 
du panier de consommation. La 
couverture des moyens de base 
c’est le minimum vital pour toutes 
et tous et ce n’est pas un 500 $, une 
fois, qui changera la donne.

Alexandre Tessier

C’EST SOUS COUVERT DE LUTTE CONTRE L’INFLATION QUE LE MINISTRE DE L’ÉCONOMIE ÉRIC GIRARD 
A DÉVOILÉ, AUX CÔTÉS DU PREMIER MINISTRE FRANÇOIS LEGAULT, LE NOUVEAU BUDGET 2022-2023 
DU GOUVERNEMENT. IL S’AGIT DU DERNIER BUDGET PRÉSENTÉ À LA POPULATION AVANT LES ÉLEC-
TIONS GÉNÉRALES D’OCTOBRE PROCHAIN. EN ATTENDANT LE DÉVOILEMENT DU BUDGET PROVINCIAL, LE 

MINISTRE DES FINANCES DU QUÉBEC, ÉRIC GIRARD, NOUS AN-
NONÇAIT UN BUDGET RESPONSABLE AXÉ SUR LA SANTÉ, L’ÉDU-
CATION ET L’ÉCONOMIE AVEC DES MESURES POUR FAIRE FACE À 
LA HAUSSE DU COUT DE LA VIE. LE 22 MARS, C’EST AVEC SURPRISE 
QUE L’ON A APPRIS QUE PAR BUDGET RESPONSABLE, LE MINISTRE 
PARLAIT DE LANCER 3,2 MILLIARDS SPONTANÉMENT À PLUS DE 
90 % DE LA POPULATION, SANS RÉFLÉCHIR À LA POSSIBILITÉ DE 
CRÉER DES MESURES STRUCTURANTES CONCRÈTES OU DE MEIL-
LEURES FAÇONS DE RÉPARTIR ÉQUITABLEMENT CE MONTANT EN 
FONCTION DU REVENU. 

LE BUDGET 2022 DU QUÉBEC EN 
QUELQUES GRANDES LIGNES 

Un budget à l’image de 
la CAQ : DÉCONNECTÉ ET 
INUTILEMENT COUTEUX 
Jean-Philippe Benjamin, comité régional pour un Québec sans pauvreté
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La nouvelle qui a provoqué 
notre espoir 

Répétées en boucle, des images 
approuvées par le Pentagone1  
montraient des adolescents pré-
parant des cocktails molotov, une 
jeune députée blonde (pas de vieux 
députés ventripotents svp !) armée 
d’un fusil et des gamins courant 
autour de tanks, avec des com-
mentaires affirmant mensongère-
ment que la Russie avait été stop-
pée militairement dans sa volonté 
d’occuper Kiev. 

À la lecture de nos articles des 
derniers jours, nos membres ont 
plutôt constaté qu’il s’agissait plu-
tôt d’un chantage guerrier mala-
visé lancé par M. Poutine que nous 
avons immédiatement condamné, 
quoique nous ayons vite constaté 
qu’elle se limitait à des objectifs 
militaires (avec bavures) afin de 
contraindre l’Ukraine d’accepter 
un ultimatum que nos médias ont 
refusé de mentionner ! ! ! Surréa-
liste censure provoquant l’éba-
hissement des speakerines de ce 
matin confrontées à l’adresse à 
la nation du président ukrainien, 
reproduite sans censure, qui décla-
rait « refuser de se rendre en Biélo-

russie pour signer un Minsk 3 ». De 
qu’ossé ?

Puis quelques minutes plus tard, 
l’ouverture miraculeuse que le 
président Poutine a accepté de 
prendre au bond en organisant, à 
l’aide du président Loukachenko, 
un sommet qui aura bel et bien lieu 
en Ukraine, mais à la frontière de 
la Biélorussie à côté de Tcherno-
byl (sinistre et macabre allégorie 
de l’éventuel chantage à l’arme 
nucléaire brandi plus tard dans la 
journée par le président Poutine), 
l’objectif positif demeurant néan-
moins que Zelensky signe un enga-
gement à ne pas joindre l’OTAN et 
à garder l’Ukraine libre et indépen-
dante (voir la déclaration Pugwash 
pour les modalités possibles2 ).

Les diverses conséquences 
des guerres

M. Poutine n’est hélas pas le pre-
mier homme d’état moderne à 
croire que la guerre peut amener la 
paix : c’est le cas de tous les pays 
membres de l’organisation milita-
riste qui s’appelle l’OTAN, dont on 
a constaté l’impuissance. Ç’avait 
pourtant marché pour les Russes 
en Tchétchénie, sans que les Occi-

dentaux s’objectent à un massacre 
assimilable à ce qui se passe ac-
tuellement au Yémen : pas de pitié 
pour les petits hommes « bruns » 
qui, tels les Irakiens agressés en 
2003 par Blair et Bush dans une 
guerre dénoncée par l’ONU et le 
Canada de Jean Chrétien, avaient 
subi plus que MILLE FOIS PLUS de 
morts que la présente occupation 
militaire russe (selon les chiffres 
actuels de l’ONU). Qui à part les 
pacifistes avaient protesté ? Pas 
grand monde. Il faut dire que les 
Irakiens, comme plus tard les Sy-
riens, Libyens et Afghans ne pos-
sédaient pas de célèbres joueurs 
de hockey ou de tennis, ni de ban-
quiers oligarques pétroliers, ni de 
chefs d’orchestres ou de pianistes 
illustres comme l’humaniste Valéry 
Guerguiev et Denis Matsuev sur 
lesquels déchaîner les médias et 
les réseaux sociaux pour entrete-
nir l’indignation contre la guerre, 

avec pour carburant la haine de 
gens célèbres (alors que la détes-
tation de la guerre chez Raymond 
Lévesque et John Lennon procédait 
de l’amour).

Radio-Canada « sanctifiait hier la 
Pologne » pour son accueil géné-
reux de plus de 200 000 réfugiés 
ukrainiens. Admirable en effet, 
mais peut-on remarquer, sans 
nous faire accuser de cynisme, qu’il 
y a deux mois, ce pays au gouver-
nement d’extrême-droite était prêt 
à dépenser 100 millions de $ pour 
construire un mur à la frontière 
de la Biélorussie pour empêcher 
deux ou trois centaines de réfu-
giés afghans « bruns » d’accéder à 
leur « blanc » pays ? Pouvons-nous 
aujourd’hui suggérer que parmi 
les « blonds » Ukrainiens en exil, 
la Pologne distingue les centaines 
(ou même milliers ?) de Nazis 
fuyant l’invasion russe qui les visait 

spécifiquement et qu’elle les loge 
(en les nourrissant convenable-
ment) au Konzentrationslager 
d’Auschwitz sis à une cinquantaine 
de kilomètres à l'ouest de Craco-
vie, sur le territoire des localités 
d'Oswiecim et de Brzezinka ? On 
les soumettrait à de simples leçons 
d’histoire pour effacer leurs préju-
gés d’extrême-droite. Tiens ! Pour-
quoi le Canada n’y enverrait-il pas 
la dizaine de camionneurs extré-
mistes de droite qui ont paralysé 
Ottawa pendant un mois ?

NB  : Nous sommes tous deux 
grands amateurs des diverses 
émissions, séries et films montrés 
à la télévision de Radio-Canada et 
nous pouvons passer la journée de 
dimanche à admirer sa radio avec 
entre autres l’émission de Michel 
Desautels…

LES ARTISTES POUR LA PAIX ESPÈRENT UNE ENTENTE DE PAIX

 GUERRE EN UKRAINE

COMME PRESQUE TOUS LES MÉDIAS OCCIDENTAUX INTERCHAN-
GEABLES, RADIO-CANADA VÉHICULAIT HIER LA PROPAGANDE 
D’UNE FICTION ROMANCÉE SELON LAQUELLE « L’UKRAINE RÉSIS-
TAIT EN STOPPANT L’AVANCÉE DES BLINDÉS ET AVIONS RUSSES 
GRÂCE À UN EFFORT HÉROÏQUE DU PEUPLE À QUI IL FALLAIT EN-
VOYER DES ARMES ». 

Par Izabella Marengo, vice-présidente et Pierre Jasmin, secrétaire général APLP

« LE MONDE DE LA POLITIQUE,  
TOUT UN MONDE » 
ÉMISSION DIFFUSÉE LE  
VENDREDI ENTRE 12 H ET 14 H,  
AVEC L’ANIMATEUR ALAIN ROY. 
L’émission traite de la politique, tant sur le plan munici-

pal provincial ou fédéral, de même que dans le monde 
communautaire et auprès de la population.

Une émission d’affaires publiques traitant de sujets d’actualité.

Sur les ondes du 95,5 FM, chaque vendredi dès midi et en direct sur le web. 

Aussi disponible en rediffusion, sur le balado de CFLX, la radio du monde politique.  

1 http://www.artistespourlapaix.org/?p=18492 Médias : le multiplicateur de propagande
2 http://www.artistespourlapaix.org/?p=21744 Déclaration de Pugwash dont Pierre est membre depuis 2004

Crédit photo : Les deux Vladimir, Poutine et Zelensky
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L'armée US a prouvé qu'elle n'avait 
pas besoin de faire la guerre pour 
tuer le responsable Al-Qaeda du 
9/11, Oussama ben Laden, capturé 
et tué au Pakistan. Que les Améri-
cains poursuivent présentement 
leur agression en saisissant les ac-
tifs afghans détenus par la Banque 
nationale d’Afghanistan, localisés 
dans la Banque fédérale de réserve 
à New York (plus de dix milliards 
de dollars), est un crime contre 
l'humanité que le gouvernement 
Trudeau DOIT dénoncer, selon les 
Artistes pour la Paix: n'y va-t-il pas 
de la survie de dizaines de milliers 
et peut-être davantage d'Afghanes ? 
P.J.

22 février 2022

Selon l’ONU, 97 % de la population 
afghane vit présentement sous le 
seuil de la pauvreté.

De ce nombre, 23 millions 
d’Afghans et d’Afghanes (55 % de 
la population) sont présentement à 
risque, menacés quotidiennement 
par la famine. À Kaboul et dans les 
grandes villes, des tas de gens sont 
tellement affaiblis qu’ils ne peuvent 
même pas se mettre en ligne pour 
recevoir des aides d’urgence. La 
situation est pire encore dans les 
régions rurales, où, faute d’appro-
visionnements et de transport, face 

au rude hiver afghan, la mort frappe 
encore plus rapidement les plus 
vulnérables (enfants, personnes 
âgées), ainsi que les millions 
d’Afghans déplacés par la guerre, 
entassés dans des camps sordides 
où le fioul pour se chauffer devient 
introuvable. Dans ce qui reste d’in-
frastructure médicale, on ne peut 
plus soigner les gens. Selon Rein 
Paulsen, le directeur de la FAO, la 
crise dans le monde rural est forte-
ment aggravée du fait d’une terrible 
sécheresse, qui frappe 25 des 34 
provinces du pays.

L’aide internationale asséchée

Jusqu’à l’arrivée des talibans au 
pouvoir, environ 75 % des res-
sources financières pour pourvoir 
aux besoins du pays venaient de 
l’extérieur. Aujourd’hui, ces fonds 
ont été immédiatement suspen-
dus en phase avec les menaces de 
sanctions imposées par les États-
Unis contre tous ceux qui oseraient 
« collaborer » avec les talibans. Pa-
rallèlement, les actifs détenus par 
la Banque nationale d’Afghanistan, 
localisés dans la Banque fédérale 
de réserve à New York (plus de dix 
milliards de dollars), ont été saisis 
et restent sous le contrôle de Wash-
ington.

Présentement, il est impossible 

pour des entités extérieures 
d’effectuer des transactions vers 
l’Afghanistan, ce qui conduit à 
l’implosion du système bancaire, 
où des centaines de milliers de 
personnes et d’entreprises n’ont 
plus accès à leur compte ban-
caire. Pour le moment, la Banque 
mondiale a eu l’autorisation de 
débourser 280 millions de dol-
lars, dont la plus grande partie 
était gelée dans les comptes du 
Programme alimentaire mondial 
et de l’UNICEF. Une aide directe 
aux familles provient au compte-
gouttes des réseaux de la diaspo-
ra afghane appuyés par quelques 
braves ONG qui travaillent dans 
une zone grise, où ce qui est to-
léré n’est pas vraiment clair. Sur 
le plan global, il faudrait, au bas 
mot, plus de 4,4 milliards de dol-
lars d’aide d’urgence pour arrêter 
l’effondrement actuel et recom-
mencer à reconstruire en 2022.

L’urgence d’agir

Des ONG d’un peu partout dans le 
monde essaient de se concerter 
pour alarmer l’opinion. La « sai-
sie » par Washington des fonds 
de la Banque nationale d’Afgha-
nistan va devenir une des priori-
tés de cette campagne en train 
de prendre forme un peu partout. 
Cette « logique » perverse à l’œuvre 
aux États-Unis consiste à vouloir 
« punir » les Afghans, « coupables » 
aux yeux de l’establishment amé-
ricain d’avoir « laissé » les talibans 
s’emparer du pouvoir

Il y a quelques années, les États-
Unis avaient agi de la même ma-
nière en « punissant » la population 
de l’Irak et de la Palestine, ce qui 
avait conduit à des milliers de vic-

times. En allant à contresens de la 
perspective humanitaire qui inspire 
les agences depuis des décennies, 
l’appui aux populations ne doit 
jamais prendre une posture parti-
sane. Dans la pratique d’ailleurs, 
les ONG ont démontré qu’on pou-
vait agir même dans des conditions 
hostiles, où les autorités locales 
tentaient d’exercer leur influence. 
Par les multiples canaux existant 
entre les sociétés civiles et les cir-
cuits commerciaux, on peut ache-
miner des aides en première ligne.

Ceux et celles qui connaissent 
l’Afghanistan ont peu d’illusions 
face au nouveau pouvoir compte 
tenu des expériences passées, y 
compris lorsque les talibans ont 
gouverné le pays, avec l’appui des 
États-Unis, dans les années 1990. 
Certains « assouplissements » ap-
paraissent avec la promesse des 
autorités talibanes de remettre en 
place l’éducation pour les filles, 
selon des conditions à venir et en 
respect avec leurs principes, affir-
ment-ils. Entre-temps, cela permet 
à des groupes d’Afghanes de mettre 
en place, directement sur le plan 
local, toutes sortes d’initiatives. Ces 
réseaux sont souvent animés par 
des féministes afghanes, avec qui 

les ONG étaient en contact ces der-
nières années.

Parallèlement, il appert finale-
ment que le pouvoir taliban n’est 
pas aussi étanche qu’il y paraît, en 
partie à cause de la crise actuelle. 
Des « technocrates » issus du pré-
cédent régime reviennent sur la 
scène, dont le ministre adjoint des 
finances, Nazir Kabiri, reconfirmé 
dans ses fonctions par les talibans, 
probablement parce qu’il est le seul 
à pouvoir établir un plan d’urgence 
et à le négocier. Les États-Unis et 
leurs proches alliés, à commen-
cer par le Canada, seraient bien 
avisés de sortir de leur torpeur 
dont les effets aggravent l’effon-
drement actuel pour mettre en 
place, sous l’égide de l’ONU, des 
mécanismes permettant de rouvrir 
les flux de l’aide, à l’abri des sanc-
tions ou des menaces de sanctions 
qui proviennent de Washington. On 
ne peut pas fermer les yeux sur la 
catastrophe actuelle. Ce n’est pas 
au peuple afghan de payer pour 
les désastres politiques qui se sont 
succédé depuis plus de trente ans.

Lettre de Pierre Beaudet où chaque 
mot est bien pesé et réfléchi.

 INTERNATIONAL 

Pierre Beaudet, directeur d’Alternatives et les Artistes pour la Paix qui le remercient ainsi que Le Devoir pour la photo

CHERCHE-T-ON ENCORE À "PUNIR" LES AFGHANS POUR UNE 
ODIEUSE GUERRE DE VINGT ANS À LAQUELLE LE CANADA A PAR-
TICIPÉ ET QUI A APPAUVRI LEUR PAYS EN LE DIVISANT ENTRE PA-
TRIOTES ET ARMÉES INVASIVES ? QUE LES PATRIOTES N'AIENT PAS 
EU LE CHOIX DE SE RANGER DU CÔTÉ DES TALIBANS, ARMÉS PAR LA 
CIA EN VUE DE LEUR PRISE DE POUVOIR EN 1996, EST UNE CONSÉ-
QUENCE DES AGRESSIONS PERPÉTRÉES DE L'OTAN (JOANNE LIU 
DE MÉDECINS SANS FRONTIÈRES SE SOUVIENT DE LEUR BOMBAR-
DEMENT SANGLANT D’UN DE SES HÔPITAUX QUI AVAIT POURTANT 
ENVOYÉ SES COORDONNÉES).

SILENCE DE MORT EN AFGHANISTAN

Crédit photo : Mohd Rasfan Agence France-Presse

 REVENDICATIONS SOCIALES

POUR UNE RETRAITE CITOYENNE
Parce que la vie citoyenne s’ap-
prend, 
Et pour donner les pleins pouvoirs 
à notre parole publique.

Parce que la démocratie est 
toujours à faire, et pour redéployer 
ses champs d’action.

Parce que la politique nous 
concerne, et pour nous y impliquer.

Parce que les âges de la vie, tous 
les âges de la vie 
doivent vivre en solidarité, 
et pour en inventer les moyens.

Parce que les cultures, toutes 

les cultures sont une richesse 
collective, 
et pour donner plein droit de cité  
aux communautés, toutes les 
communautés.

Parce que les débats sont néces-
saires, 
et pour les faire servir au dévelop-
pement collectif.

Parce que la justice et l’égalité 
sont nos valeurs, 
et pour mieux travailler à leur 
promotion.

Parce  que la maturité est un atout, 
et pour apprendre à être, à 

connaître, à faire 
et à vivre ensemble, tout au long 
de la vie.

Parce que la majorité des com-
posantes de notre système public  
d’éducation (commissions sco-
laires, CEGEP et universités), mal-
gré quelques initiatives, ne sont 
pas encore en mesure de remettre 
en question leurs attitudes âgistes 
et de répondre aux demandes 
des aînés qui souhaitent vivre une 
maturité et une retraite citoyennes  
et pour développer avec elles de 
nouvelles formes de partenariats 
citoyens, au-delà de leur souci de 
notre mise en marché.

Parce que notre système de santé 
et de services sociaux est trop cen-
tralisé, trop lourd, trop médicalisé, 
trop dépendant du système hospi-
talier et qu’il est grand temps de 
restaurer sa mission première au 
service des besoins des citoyens de 
tous les âges et de leurs milieux de 
vie.

Parce que les aînés veulent en finir 
avec la «mort sociale», 
et pour nous rendre pleinement 
acteurs et partenaires.

Parce que l’autonomie est une 
conquête, 
et pour nous en donner les bons 

outils.

Parce qu’il y a trop d’âgisme, 
et pour participer à toutes les déci-
sions qui nous concernent.

Parce qu’il y va de notre droit 
d’aînesse, 
et pour l’exercer dans le respect 
des droits de tous.

Parce que les aînés ont bâti la 
société, 
et pour améliorer cette construc-
tion collective.

Jean Carette



10                         / Avril 2022 / Entrée Libre

Le bassiste de Cowboy Fringants 
aussi professeur d’économie éco-
logique et co-auteur du récent livre 
– Une économie écologique pour 
le Québec. Comment opérationna-
liser une nécessaire transition –, 
fera une conférence à Magog bien-
tôt. Surveiller l’infolettre du Conseil 
régional de l’Estrie pour avoir la 
date. 

Pour une si grosse transformation, 
nous avons besoin de développer 
le muscle de l’imagination. Le site 
Internet The Imagination Institute 
travaille sur le quotient imaginatif… 
Et Rob Hopkins essaie de nous en-
traîner dans son livre Et Si… on li-
bérait notre imagination pour créer 
le futur que nous voulons ?

Pour une diversité végétale en 
forêt. 

Il y a un an, une soixantaine de 
scientifiques québécois, notant 
la dégradation de la forêt- parce 
presqu’uniquement coupée pour le 
commerce sans penser à la durabi-
lité- et notant la baisse de confiance 
des Québécois envers le Ministère 
de la forêt, de la faune et des Parcs, 
ont proposé dans une lettre au De-
voir, la création d’un Observatoire 
national de la forêt, conduit par le «  
Centre d’étude de la forêt », afin de 
contrebalancer ce Ministère sans 
souci pour une bonne intendance 
de Notre forêt, publique. 

Nous attendons cet Observatoire 
avec enthousiasme en profitant des 
prochaines élections provinciales 
pour le rappeler.

Pour une culture de la Paix.

Il y a un réseau mondial, fort heu-
reusement, de Maires et Mairesses 
pour la Paix de 8065 villes, 109 au 
Canada, une dizaine au Québec, 
dont Sherbrooke .Yeah ! Elles in-
ventent une diplomatie des villes, 
pensent à la résilience et à la justice 
des villes ainsi qu’à construire une 
culture de la Paix. Voir  : « Mayors 
for Peace. »

Le siège social est à Hiroshima.

Le groupe I Can, (International 
campaign to abolish nuclear wea-
pons) par son travail qui lui a méri-
té en 2017 le Prix Nobel de la Paix, 
essaie de faire entériner par le plus 

grand nombre de Pays l’idée que 
les armes nucléaires sont illégales 
et de concrétiser ça dans un Traité. 
(Treaty on the prohibition of nuclear 
weapons) Au prochain conseil mu-
nicipal, j’essaierai de convaincre la 
ville de signer son accord.

Le texte de l’appel  : « Notre ville 
est profondément préoccupée par 
la grave menace que les armes 
nucléaires font peser sur les 
communautés du monde entier. 
Nous croyons fermement que nos 
résident.es ont le droit de vivre 
dans un monde exempt de cette 
menace. Toute utilisation d’armes 
nucléaires, qu’elle soit délibérée 
ou accidentelle, aurait des consé-
quences catastrophiques, pro-
fondes et durables pour les per-
sonnes et l’environnement. Par 
conséquent, nous soutenons le 
Traité sur l’interdiction des armes 
nucléaires et appelons nos gouver-
nements à le signer et à le ratifier. » 

La gauche en quarantaine, bis.

Durant les confinements liés à la 
présente pandémie covid-19 la 
gauche a été mise dans une sorte 
de quarantaine. Toutefois il n’était 
pas défendu de faire un Collectif 
d’écriture sur le confinement. C’est 
raté. Méa culpa !

Le sera-t-elle une deuxième fois 
à cause de la guerre d’Ukraine ? 
Les pacifistes, les objecteurs de 
conscience, les hypersensibles 
à l’exacerbation de la crise cli-
matique par les chars d’assauts 
polluants. Y aura-t-il un collectif 
d’écriture sur la guerre ?

« Il faut défendre l’Arctique contre 
l’invasion Russe. Renforçons NO-
RAD » entend-t-on à la télé., pour 
nous défendre. Et pour nous dé-
fendre de la fonte des glaces, on 
fait quoi alors ? 

Les sirènes.

Les sirènes
De l’Ukraine
Les sirènes
De mes nuits
Ça va faire, Poutine
Retire tes chars
Retour, case départ
Je rêve : 
Le KGB est démantelé
L’Empire d’antan c’est NIET
Énergie douce demandée.
À l’Univers abasourdi.
J’entends Falardeau dire :
L’Ukraine, c’est Delorimier !
Ma foi j’avais raison, la liberté
C’est plus qu’une marque de yo-
gourt !

Triste n’est-ce pas ?

Prouvons-leur qu’ils ont tort en 
co-créant un monde habitable et 
serein en 2072, et en collaborant 
entre générations dès maintenant 
pour y parvenir !

Jane Goodall est persuadée que 
nous pouvons réussir en ayant 
confiance, en ayant un objectif, en 
trouvant un chemin et en ayant du 
soutien. 

Dans son Livre de l’espoir elle 
donne 4 raisons d’espérer  : les 
ressources stupéfiantes de l’in-
tellect humain, la résilience de la 
nature, le pouvoir de la jeunesse 
et la force indomptable de l’esprit 
humain. 

Il y a un cadre conceptuel qui rend 
cela possible, communiqué par 
quelques livres. Par exemple : La 
théorie du donut, /Et si la santé 
guidait le monde L’espérance de 
vie vaut mieux que la croissance,/ 
Les émotions de la terre Des 
nouveaux mots pour un nouveau 
monde,/ La Paix demain ?,/ et De 
la mondialisation au local. Chan-
ger d’échelle pour décarboner la 
planète. Il y a aussi provenant de 
L’UNESCO plein de belle littéra-
ture portant sur la Littératie des 
futurs. Sans oublier  : Les tisse-
rands. Tisser le tissu déchiré du 
monde./  Ainsi que : Une agricul-
ture qui répare la planète.

Vous avez certainement vos 
propres livres préférés en ce 
sens.

Il y a aussi un cadre temporel qui 
peuvent boussoler  : La décennie 

pour le vieillissement en santé 
2020-2030 et la bonne nouvelle 
de cette journée ( 07-03-2022)  : 
le Réseau environnement santé 
annonce un webinaire le 19 mars 
s’intitulant 0 pollution en 2050, 
afin de revendiquer un GIEC en 
santé environnementale.

Ça nous fait donc deux rendez-
vous sur trois, le final étant en 
2072 pour un monde habitable et 
svp, « serein »; habitable, signi-
fiant bien sûr, en Paix, désarmé, 
militairement converti à des fins 
civiles. Le savoir pour y arriver 
est connu. Voir entre autres les 
travaux de Seymour Melman.

Que dire de plus? Rester calme 
et souriant.es, persistant.es. Se 
rappelant de l’intention, en y por-
tant attention.

S’ancrer. Chacun.e ses moyens  : 
la marche, la méditation, la cohé-
rence cardiaque, le journal intime, 
le dialogue , s’émerveiller etc.

Avec Willis Harman, prendre 4 
décisions : dire NON à la guerre, 
dire OUI à la transformation, faire 
son travail personnel intérieur et 
faire son travail extérieur en se 
joignant à un groupe.

Et changer ses croyances  : 1) Je 
ne suis pas séparé ( de moi, d’uni-
vers, des autres.) 2) Je peux faire 
confiance . ( à moi, à Univers, 
aux autres.) 3) Je peux savoir, 
connaître. ( mon intuition, ap-
prendre, apprendre à apprendre) 
4) Je suis responsable( de mes 
perceptions, de ce que j’en pense) 
5) Mon esprit est UN, UNIQUE et 
UNIFIÉ .

J’ai deux suggestions concrètes 
finales  : 1) s’impliquer comme 
citoyen.ne dans le gouvernement 
de proximité que sont les muni-
cipalités et leurs conseils muni-
cipaux où il est possible de pra-
tiquer la « filière démocratique » 
en posant des questions, faisant 
des revendications et en faisant 
des propositions. Ça peut se faire 
de 12 à 20 fois par année, comme 
dans ma ville par exemple. En 
exerçant le droit de poser deux 
questions par présence, ça peut 
donc faire 40 propositions en un 
an et donc 160 dans un mandat 
électoral normal. Seulement 
pour un individu ! Imaginez 10 ou 
plus ! 2) Il y a un réseau mondial 
de Mayors for Peace. ( Maires 
et Mairesses pour la Paix.) 8065 
villes en ce moment. Le siège so-
cial est à Hiroshima. Ça été parti 
par les survivant.es de l’explosion 
de la bombe atomique. Le réseau 
ambitionne le désarmement 
nucléaire, les villes résilientes 
et justes ainsi qu’une Culture 
de la Paix à construire. Il y a 109 
villes membres au Canada, une 
dizaine au Québec. Si la vôtre 
n’est pas membre, vous pouvez 
lui demander  d’y adhérer. Je suis 
chanceux, la mienne, Sherbrooke 
est membre. Je vais demander 
au Conseil Municipal prochain 
qu’elle actualise actions et évè-
nements pour se rapprocher de 
la réussite de la triple Mission.

Mon professeur de Tai Chi nous 
parle de la « dynamique de la 
relaxation », du mouvement en 
douceur concentrée. Quelle belle 
idée !

Transition écologique ou  
ÉCOLOGICO-ÉCONOMIQUE ? 

UNE TERRE HABITABLE EN 2072

Claude Saint-Jarre

Claude Saint-Jarre

 ENVIRONNEMENT 

BON, ON A UNE GROSSE TRAN-
SITION À FAIRE, DE LA NON 
ÉCOLOGIE À L’ÉCOLOGIE RES-
PECTÉE, DE LA NON-PAIX À LA 
PAIX, PLEIN DE PAIN SUR LA 
PLANCHE. QUE DE « P » !

CYRIL DION, PRÉSENTANT SON NOUVEAU LIVRE ET FILM : ANIMAL AVEC DEUX ADOLESCENTS CO-
MÉDIENS, À L’ÉMISSION LA GRANDE LIBRAIRIE, DE TV5, ÉTÉ 2022, A DIT  : JE CONNAIS DES EN-
FANTS DE 9 ANS QUI SONT PERSUADÉS QUE LE MONDE NE SERA PAS HABITABLE DANS 50 ANS.

Crédit photo :  Przemyslaw Koch
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Cabaret-spectacle  
REGARDS SUR LA 
CONSOMMATION

 ROMAN-FEUILLETON          SAISON 2  ÉPISODE # 6

 COMMUNIQUÉ  REVENDICATIONS SOCIALES

C’est qu’il y a cet homme qui 
partage ma vie depuis plus long-
temps que les autres, mais dont je 
ne parle jamais. Mille excuses, si 
j’avais oublié de vous parler d’un 
de mes hommes ! C’est qu’on se 
connaît depuis pratiquement tou-
jours : 

Quand j’étais petite, on a passé 
beaucoup de temps à jouer en-
semble. J’aimais tellement ça que 
j’en redemandais tout le temps, 
malgré les tentatives de ma 
mère de modérer mes ardeurs. 
N’arrête pas une course-pour-
suite autour de la table de la cui-
sine qui le veut… Encore moins 
l’épique construction d’un château 
de Lego, surtout si lui était aussi 
enthousiaste que moi ! 

Heureusement, lire des livres ou 

des encyclopédies, chercher des 
mots inconnus dans le diction-
naire et pointer différents pays 
sur le globe terrestre étaient des 
activités qui nous valaient moins 
de réprimandes de la part des 
grandes personnes. Même que si 
on était sages, ça pouvait arriver 
qu’on aille au musée ensemble. 

Adolescente, il m’a beaucoup dit 
qu’il admirait mon implication 
étudiante. Et pourtant, lui aussi 
était terriblement impliqué dans 
la communauté ! Là-dessus, on 
se ressemblait beaucoup. Pour 
joindre l’utile à l’agréable, il a aussi 
eu son permis et une voiture bien 
avant moi. Ça m’a évité quelques 
soucis, les matins où je dormais 
trop longtemps et ratais mon au-
tobus ! Ça a aussi coupé le sifflet 
de mes parents qui se plaignaient 

d’avoir à me transporter à toutes 
mes activités parascolaires.   

Dans ma vie professionnelle, ça a 
été sensiblement la même chose. 
Jamais une personne ne m’a au-
tant dit qu’il admirait le travail hu-
main que je faisais. Moi, j’le trou-
vais – et le trouve encore – humain 
dans tout ce qu’il faisait, pas rien 
que le travail ! 

En plus, il était si drôle ! Il me disait 
souvent que j’étais presque aussi 
belle que lui, avec un léger clin 
d’œil et un sourire en coin. Et les 
amoureux n’avaient pas intérêt à 
me faire de la peine – oh non ! – ils 
auraient risqué de subir sa célèbre 
« passe du chien qui tousse ». Per-

sonne n’a jamais 
su ce que c’était, mais je crois que 
ça ajoute au mythe et illustre bien 
le genre d’humour qu’il avait. 

Ces jours-ci, il me manque. 
Je pense souvent à lui, même 
en compagnie de mes autres 
hommes. L’avantage de l’ouver-
ture, c’est qu’ils le savent et que je 
n’ai pas besoin de faire semblant 
pour masquer ma peine. 

Même si Albert et Frédéric ont 
beau m’inonder de ronrons et de 
câlins, rien n’y fait. 

Mes derniers jours, je les ai pas-
sés à faire la navette entre chez 
moi et l’hôpital. D’abord, en espé-

rant un rétablissement. Puis, de 
façon résignée quand le médecin 
nous a rencontrés et que le per-
sonnel médical a apposé l’image 
d’une colombe sur sa porte. 

Ça a été des jours à entendre le 
souffle de mon grand-papa se 
saccader, puis s’espacer. À la voir 
être de moins en moins souvent 
conscient. À voir ma grand-mère 
pleurer discrètement à son che-
vet. À prendre des tours de garde 
avec tous les membres de la fa-
mille disponibles. À partager des 
encouragements avec les autres 
familles qui hantent les couloirs 
de l’hôpital.

Ça a duré jusqu’à ce que le premier 
homme de ma vie ne s’éteigne.  

___

Un immense merci à l’unité coro-
narienne de soins intensifs du 
CHUS-Fleurimont d’avoir assu-
mé avec autant d’humanité le 
rôle d’une unité de soins pallia-
tifs, faute de place dans celle-ci. 
J’trouve ça terriblement quétaine, 
mais j’vais le dire quand même  : 
c’est vrai que vous êtes du monde 
de cœur. 

L'ACEF Estrie invite la popu-
lation à au cabaret-spectacle 
« REGARDS SUR LA CONSOMMA-
TION » organisé au Centre Cultu-
rel Le Parvis pour célébrer son 
50e anniversaire.

La Ligue d’improvisation l'Abor-
dage, la slammeuse Marianne V, 
des slammeurs et slammeuses 

du Tremplin, et plusieurs pres-
tations amateures préparées par 
de membres et amis de l’ACEF 
porteront un regard critique, ar-
tistique et festif sur la société de 
consommation et les droits des 
consommateurs. 

Inscrivez dès maintenant le 23 
avril, 13h à votre agenda !  Entrée 
gratuite mais réservation requise 
au www.acefestrie.ca/50ans/eve-
nements ou au 819-563-8144.

L’ACEF ESTRIE FÊTE CETTE AN-
NÉE SON 50E ANNIVERSAIRE.  
DEPUIS 50 ANS, L’ACEF A AIDÉ 
DES MILLIERS DE CONSOMMA-
TEURS ET CONSOMMATRICES 
À DÉFENDRE LEURS DROITS, 
INFORMÉ DES DIZAINES DE 
MILLIERS DE PERSONNES ET 
MENÉ DE NOMBREUSES BA-
TAILLES POUR LA DÉFENSE 
DES DROITS DES CONSOMMA-
TEURS ET CONSOMMATRICES.

DEPUIS QUELQUES JOURS, MES NUITS SONT ENTRECOUPÉES DE 
HALÈTEMENTS ET DE RESPIRATIONS SACCADÉES. MES JOURNÉES 
SONT PASSÉES À SURVEILLER LES MESSAGES S’AFFICHANT SUR 
L’ÉCRAN DE MON TÉLÉPHONE, À ATTENDRE DE SES NOUVELLES. 

© Paula Cloutier

l’ACEF Estrie

Entente Énergir/Hydro-Québec : 
FAIRE PAYER LES CLIENTS  
D’HYDRO EST INJUSTE 

L’ASSOCIATION COOPÉRA-
TIVE D’ÉCONOMIE FAMILIALE 
DE L’ESTRIE (ACEF ESTRIE) 
JOINT SA VOIX À L’UNION DES 
CONSOMMATEURS ET À PLU-
SIEURS ORGANISMES ENVIRON-
NEMENTAUX POUR DÉNONCER 
L’ENTENTE ÉNERGIR/HYDRO-
QUÉBEC ET LE DÉCRET GOU-
VERNEMENTAL QUI FORCE LA 
MAIN À LA RÉGIE DE L’ÉNER-
GIE POUR L’ACCEPTER. CETTE 
ENTENTE FERAIT GRIMPER LES 
TARIFS D’HYDRO DE FAÇON IN-
JUSTE. LES CLIENTS D’HYDRO 
ASSUMERAIENT LES COMPEN-
SATION QUE VERSERAIT HYDRO-
QUÉBEC À ÉNERGIR POUR LA 
DIMINUTION DE SES VENTES. 
CELA EST INNACEPTABLE.

Rappelons le contexte. Pour réaliser 
son plan pour une économie verte 
2030, le gouvernement a demandé à 
Hydro-Québec et à Énergir de pro-
poser conjointement des initiatives. 
Ceux-ci ont élaboré un projet visant 
à encourager les utilisateurs de 
chauffage au gaz à adopter la bié-
nergie. La diminution de consom-
mation de gaz en faveur de l’électri-
cité devrait permettre de réduire les 

GES. Mais cela entraînerait aussi 
une diminution des revenus d’Éner-
gir. Le projet prévoit que ces pertes 
seront compensées par Hydro-Qué-
bec qui, bien entendu, ajustera les 
tarifs de ses abonnés pour payer 
cette nouvelle dépense.

Selon l’entente, Énergir pourrait 
profiter d’une compensation de plus 
de 400 M $ d’ici 2030, dont plus de la 
moitié, 255 M $, serait puisée direc-
tement dans les poches des clients 
d’Hydro-Québec, dont les tarifs se-
raient augmentés en conséquence. 

Selon la journaliste Hélène Baril, 
l’impact sur les tarifs est estimé à 
1.9 %, une hausse qui s’ajouterait à 
l’augmentation annuelle.

La diminution des GES est une né-
cessité urgente. Mais il est injuste 
que le gouvernement envisage de 
financer celle-ci à même les tarifs 
d’électricité. 

Cette taxe déguisée est inéqui-
table et pénalisera davantage les 
ménages moins nantis pour qui 
la facture d’électrité a un impact 
budgétaire plus grand. Elle est sur-

tout innaceptable. On demande aux 
gens qui consomment de l’énergie 
renouvelable de payer pour ceux qui 
consomment de l’énergie fossile.
Demandera-t-on bientôt aux clients 
d’Hydro-Québec de compenser les 
pertes des station-service qui ven-
dront moins d’essence avec l’aug-
mentation du nombre de voitures 
électriques ?

Selon nous, le gouvernement a 
d’autres moyens pour réduire la 
consommation d’énergie fossile. 
S’il veut compenser Énergir pour 
ses pertes de revenu liées à la tran-
sition énergétique, qu’il le fasse au 
grand jour, par l’entremise de pro-
grammes gouvernementaux.

Le décret du gouvernement Legault 
demande à la Régie de permettre un 
partage des coûts de ce projet entre 
Hydro-Québec et Énergir. La Régie a 
donc les mains liée. Nous exigeons 
donc du gouvernement du Québec 
qu’il retire son décret. La Régie de 
l’énergie doit avoir les mains libres 
pour respecter sa mission d’origine, 
soit concilier l’intérêt public et la 
protection des consommateurs.

Sylvie Bonin, ACEF Estrie 

Sophie et ses hommes 
LE PREMIER HOMME
Sophie Parent

http://www.acefestrie.ca/50ans/evenements
http://www.acefestrie.ca/50ans/evenements



